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turc. Sans une injustice flagrante qu'on lui a faite, il devit ?r6rmporter le qe sera-t-elle et à quoi aboutira-t-elle 1 c'est le secret de lvenir dont uu-
premier prix au concours, son morceau de pinture duvait, -u dire mfléie (le prochain arrivage viendra peut-tre bientôt nous levr le voile. Disons cr
ses confrères individuellement, lui faire obtenir la palme. Le faut-il dire à li attendant que tous les évéemens qui- sont-déjà survenus et cetî, beaucoup
honte de notre pairie, ce jeune homme est oublié de son pays ; le Canada
seul ne se lèvera pas pour- soutenir le bras de l'artiste. Rome est remplie de plus efrayans, qui se préparent, rie sont (le la fatale réalisation des sinistres
jeunes peintres qui y ont été.envoyès par leurs compatriotes aux frais de leurs prophéties que nous avaient
états respectifs. Le Canada seul se montre insensible au développement le début (e cette inicrininalile série <le révolutions etde
du talent de la peinture dans ses habitants. C'est là une vraic honte pour Mais le président (l laïii, nou's it; lie se contente pas dJ provo-
notre patrie. Qu'elle s'éveille de son sommeil léthargique : qu'elle- sourie nu
talent naissant et qu'elle lui fournisse un aliment qui facilite son entier dévelo- nt
loppement.

Snteain.- l'u dec jurs )prés s5on :trrivéec à- Port-aui-Plrinilce, dit-on, Pierrot eut..

B U L L E T . N Ûae entrevue avec le (le France, nu sujet de
Trnslatio-n de reliques.-IHïti.-.f-cexique. 1'iIîdcýnIn:té dir par liien aux ancis colone, et dunt lu

Plusieurs de nos Iccteurs savent déjà que M. Hudon, V.-G., lorè de son paiement se trouve depis longtemps suspendît. Certes, dans cette affaire,

voyage à Rome,obtint les précieuses reliques de S-r.-Zo-riQur.C'esi dimanche le gouvernement a fait preuve il'trni généreuse patience dont le tré

prochain, le 22 du courant, après les vêp-es, que doit se-fnire la translatio. sor haïtiendevrait être rerornausant., C'est ainsi qu'en avait jugé le déunt
tolennelle de ces reliques. La proc4ession partira de l'IE glisc de la Providleqnce, pr-sident Guerrier, dont l'un des derniers actes deété l'voyer do Pri

passera par les rues Mignonne et St. André et revidra à la Cathédrale par. dx conissaires qinaque ntous l'avons ont été reçus Officielle- -

la rue Ste-; Catherinc. Comme lon voit. cette translation auîra lieu le-jour' mtent, le 9 mai ous lesivnmiens quien !snadu-mometitrntcine o b e. cour-

de là-solennité de S-T. JEAN'-BAwr,.N' Ous sommes persuadé que la Sociê- ges et Llie, ces coui.ýirc, étaient cortoisement accteillisfatalr lerrii de *ous -i

té le Tempérance se réjouira de cette hetrretseî-.oïncidence, et qu'elle ie Philippe après duqul ils vernaient explisrd er et jistfera banquero-r uto hï-

"ienis le pr pien lonïtin nous l'n s dqti nt e -oentleu p de prv- -

manqera pas d'aiter à cette procession, tnt por ajouter l'éclat de lanute ur é e e
cérémonie que-pour célébrer plus pompetusement la solennité de son Saint prise tics patiemcn,-en mêe temp.: disons- nous, le ti onuveau président dé-

clarat brutalement au représentant de la France, non sulement qu'i n'ta

-On doit se rappeler qu'en annonçant la mot-t (là uerrir' le présiden nm pas, plus qu ses devanciers, en mesure e payer un arriéré qui s'élève déjt.

de la R.épub!iqtre Haïtienne, nous exprimâmes la crainte d'apprendre bientôt > à-aenviron trove milliotes i dollars suatiens (nus croyons que ce nhiffre,

que les nègres de cette malhîeureuse% le seraient encore livrés aux horreurs donné parla coespndanc laquelle naus empruntons ces f oits, est un peu-

d'une erre civile. Il paraît que nos appréhensions n'étaient (ire trop fon- exagéré); mai. aussi h nnail était irrévoca.,lent déterminé à mettre cri pié-

dées. Du moins voici ce que tous en lit le Courier des E dets- is du 12 ces le traité inde nitaire et à ne pas payer un soln, du moins juqu'vo jotr

paser nous est arrivé, par la voie du Cap Hatieñ et de Ch de o se serait opérée qui rtnion des parties française ont esp uole dle lile -

douvelles d'Ha i fort alarmantes pour la république noire. S'il fqueren croire g'seEti, sous le prétexte tue ace sont les intriges lest acens français qui ont

une correspondance datée du 2 5 mai, le président Pierrot veut m urcher plus aniré le déreiiulrernent ic la république haïtienne. A cette nertace, -

mae encore que ses devanciers vers une nouvelle pourjtion, à laquelle il ejot- rscons ict-général aurait répondu pr une deaninde de passeports."

tara peut-être les complications d'une gtuerre étraingère. Pierrot, dit cette 1-1l noirsý est atrrivé' 1,lIuiiirs noutvelles du Mex-ýiquie; mnats elles nous Ira-
lettre, est rentré at Cap Epïtlen dp s l'atrès-nidiedu 25mai, stnivi <une prisset encore si peu certaines, on pourrait dire si contradictoires, qu'n
faible escorte dont les- indiscrétions donnent à- ce retour inttendlesppa clar- n peut trop savoir àulm quoi set a tenir. Dabord il parait cerain qte les dtc
ces d'une fuite. On se rappelle que le président, lorsqu'il eut été, après la pranches nie la légieanire ont autorisé le gyverneerri à entuier des négo-

ort de uerrier, proclanné par la garnisom tii Cap Haïtien d' nt il était le n ciations avec l l Texas et ième à rsechnaïtr son irdépendanc, à condition
chef', expédia au ministère et au conseil exêctîtif. qrrii se trouvaient à Port- 1qu'il (le Te--.as) renoincerait ài l'anrnexion. On petit Voir pourtant, dans urno
au-Prince, la novelle de son installation et l'ordre d iabanonner imdia- r atre partie de cette fepnillela nouvelle nune tentative faite par les unx:cans
dement la capitale pou se rendre-après de lui. Les memre res <le adni1s- sos la conduite du général le paspser le oin-Granse pour sq'uparer du
iration furent fort scandalisés, d'abord d 'une élection qu'ils n'osèrent pas territoire qui ert à l'est ri cette riviarD'tie autre côté,on anoonce qu'un e -
frapper de nullité, puis d la façon cavalière avec laquelle l'isurpateur leur claration offiielie de quierre sera apportée, ts dix e quinze jours, du Nlei-
Ordonnait de déménager. Ils obéirent, cependant, et se ornèrent à adresser que aux dmembreD'autres prétendent qae lee. exicaits sont sur
vu président de respectueuses remontrances sur l'inconstittiionnalité et les volcan et à la veille d'une conure-rvointi n ar bénfice îles
tanger qu'il y avait à déplacer le siége du gouvernement. Pierrot d cett -in sa r sieurs noee d exiqe i mailles nlaos--
sans doute toucher par leurs sollicitations, car,. bientôt, il quitta le Cap Enï-franaequespriseà'«l)t (1NItie pou croire leistenced'unen (oln vonsio--
le pour aller s'nstaler dans la capitale. Mais il parait que cit visite a I est aisé de comprendre que, d'après cette diversité de raiport, c'est déjà
été accompagnée de quelques incidens qui ont bientôt ravivé les rapprgnan- plr sa aoi cse t ue nordevn patern autres eux
ces qu'avait le nouveau prpident potur le séjotr ele Port-au-Prince. Ces i-la

cidens nous sont daille-rs racontés trop vaguement pour qu'il soit possible g."men, pour en dire davantage. Nous ne tarderons pas, sans doute, à les.

de bien en apprécier le caractère et la porte eut, qi se étrvani c'est contre avoir.-

'Prirme, dont il est la créature, que-paraissent s'être tout d'alord brisées les Ci Centrai P'rmantnt..
-velléités dictatoriales de l'audacieux vieillard. On dit, en effet, qu'après avoir Lundi, 9 juin 1545..
confié le commanlement de l'armée à un de ses anciens compagnons <Par- Tous les membres di cnmité.
ries, le général siche, qui, comme lui, s'était tenir u l'éril posrnt . Qiblier livra les somea uiat

frapperar deui nulié puis de Mme vaçon caal.r avece lqell l'srptu leu

de Christophe, il donna des ordres po er qupun corps nobreux dc troupes ft De Mme. veu1.lia e 10 0 L
-dirigé vers les ffrontières de la république dominicaine, pour envahir le terri- -De Mie1.Brîhlir1 10 O

oire de celle-ci et la raiener de force dans le giron tc la répubique latien- De M. Jachinu î 0 Q
ne. grais les troupes auraient refusé de se prêter à ne ausi inprtulen. D'une-personne inconnue 10 ais
expédition. Pierrot, alors, aurait donné au général Ritce lu cruelle mission Petites some O 15 sý

été~L accompagnre denn queque incidens qui ont biet. rt vivnso eetrpgnn

de décimer chaque ragiment pour punir cet acte de Prèbelt-ion. Riche ni'ae- ecir d a par din-e M e Robison et
rait pas voulu se faire l'instrument de ce cvutiment sanguinaire, etl de oits cesi- r e . p l.
conflits, il serait résulté une mêlée dans laquelle un couîp de fusil aurait été- L'hnonorabuhle G. Roy donna com nure sa eounècription 25 0 O

br sur le président, qui se serait alors échappé prcipitamnt (le Port-au-- De la Part 'uneservante 7
PPrince dont.il craignait fort la population inulstre maintuiart d u'il s'était biéo Mrdq. GIassfurd déposèrent le pbrayement de ouvclle eîicrip-

tioris do quartier 'it la Reine pour ,.en 2 6ni l'armée. Si e caractère d'entêtement et da rmrtalité qu'un lui prune De la part île J. P. 10 
nest pas exagéré, Pierrotn'est pas home à sarrèter dans une pareille voie,
de dangereuse qu'elle puisse être pour lui. Il tli aulra une revanche maiu -

raitpas ouluse firel'intrumnt d cechâtmentsanginare,6l detousces


